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. LE MADAWASKA:
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POUR LES CULTIVATEURS]
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EFFORTS mrril.ES UES ALLEMANDS
, . _\ tèy .

Les héroïques soldats français sont
restés maîtres du champ de bataille
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La culture, ça paye *■mm
m.
m.

Monsieur Arsène.. appartient à —A $12,000.00 au moigs : mnis 
Une famille nombreuse et intéligen- je dois vous dire que.j’ai encore à 
le. Il y a douze ans quelques jours faire trois paiements, de 8306.00 
après son mariage, il quittait la chacun pour achever île payer coin- 
maison paternelle, plein je courage plètemc-nt ma terre ; voilà oît j’ep 
et d’espérance en l’avenir, avec ia épis, 
seule préoccupation de, gagner sa 
vie par la culture du sol, persuadé 
que sa jeune épouse seconderait 
admirablement ses légitimes ambi 
tiens. Sou père venaitdc.lui remet
tre la modique soùfme de 8600.00 ; 
de suite le jeune hom un achète une 
petite ferme Après quatre anWes 
de travail intelligent et ardu, il la 
vend avec quelques centaines de 
piastres de bénéfice et s'en va ache
ter une belle propriété dans une 
paroisse de colonisation. /

Il y a quelques jours, un de mes 
amis et moi, nous avions le plaisir 
de rendre visite à ce jeune cultiva 
teur.Son épouse nous recevait avec 
beaucoup d’amabilité et paraît heu
reuse et fière de nom montrer sa

tu.
m.
m.
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m.
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Paris, 28.—Les impét ueuses J Les mensdhgès 
contre-attaques dés Français, 
au nord de Verdun, qui ont 
chassé l’ennemi de plusieurs 
positions dont i) s'était empa
ré, pendant les quatre pre
miers jours de la bataille,sont 
d’après les rapports du front, 
considérées comme le prélude 
de la seconde phase de la for-' 
midable action entreprise par 
les Allemands Cette seconde 
phase commence dans les con
ditions les plus favorables 
pour les Français. M. Ariy 
tide'Briand, président du con
seil des ministres, a dit attx 
représentants de la presse, 
aujourd’hui,comment lé chan
gement s’était opérée. Ï1 
s’est exprimé ainsi : “fris en
tre deux feux de barrage,cou
verts de tous . côtés par- les 
shrapnels, attaqués par des 
divisions de troupes fraîche? 
qui sont apparuçS stir le 
champ dé bataille à un mo
ment où on ne les attendait 
pas, les Allemands trot vu 
tous leurs efforts arrêtés net 
Ce fut une lutte de géants.
Nos héroïques troupes se sont 
jetées dans la mêlée avec une 
ardeur merveilleuse Nos ca
nons de campagne et nos piè
ces de gros calibrés ont semé 
la mort dans les rangs com
pacts dé l’ennemi. Epuisées

., , . , et décimées, tés armées aile-
-Alors vous tronv,, que-c est mandgS y,,. ryeculé devant 

payant de faire de la bonne culture 1 contre-àttaques.
—Oui, Monsieur, la culture,, ÇH NQUS avons feprfe l’Avantage, 

paye, à condition de connaître Aon Installés siir ^es positions for- 
artîiire et de s’y donner entièrement midables, ups- héroï ques- sol- 

II serait bien à désirer que cha- dats sont .restés maîtres du 
que paroisse fournisse dix cultiva champ dé bataille, 
teurs semblables, ils auraient vite Italiefltt vont

.fait d’entraîner la maye .dans la défendre Avlona
ANDRE.

on
ie .de і’єППЄПТІ trer à Dieu son cœur, qui a aimé,

z Berlin, viâ Say ville,. 28— ceux «l0’*1 dev,tit »imer à S0I‘ fo.ver- 
L’agence des nouvelles d'ou- dHn* 664 heteeenx, dans sa patrie ; 
tre-mer donite les renseigne- il sait qne Dieu lai permet de les ni- 
ments suivants sur lé raid des mer ensore, pour les protéger, s’ils 
zeppelins en Angleterre, le 31 sont sur lu terre ; pour les réjouir, 
janvier : “Trois fabriques de s’ils sont an ciel, 
munitions oKt été détruites, Je sais bien qne les élus ont un<- 
une à Burmingham, et l’au- âme béatifiée ; ma:s cette âme est 
trë, près de Bradford. Deux énedie celle qu’ils avaient sur la ter 
usines contrôlées par le gou- re, l'âme qui a été purifiée par la 
vernemeilt anglais ont aussi pénitence, sanctifiée par la grâce, 
été démolies par des bombes, préparée par les soumissions volon- 
a Birmingham. Une brasserie taires de la foi et pur les ardeurs gé 
a été endommagée, à Eccles- „Omises de la charité à la contem- 
htll. A Partington une bom- platiol, ,le lvttrne|,e beauté 
be a détruit vingt-deux mat- , , ,,
sons. Une batterie aétérédui- Jesa,s’ enhn' ('ue le4ëh,s0"tde' 
te au silence sur 1’Humber, «"tunents nouveaux en rapport a 
De grands dommages ont été v, c conditions nouvelles de leur 
causés à Grimsby, à Sheffield existence bienheureuse ; mais ces 
et près de Hull. Le croiseur »*ntimeut» n’étouffent pas ceux qui 
“Carojifie” et les contre-tor- étaient déjfc dans leur âme ici-bas, 
pilleurs “Eden”vet ‘‘Nitll” 'ot\t çeux qui rattachent leur existence 
été coulés. Le“Caroiine” a COU- terrestre par un lien que Dieu ne 
lé en six minutes et trente et veut pas briser, 
un matelots ont péri.” - j’ai vu mourir ceux que j’aimais ;

j’ai compté et pleuré les amis .lis 
parus ; je ne regarde plus en arriè
re, Au loin, les chemins parcourus | 
que je ne ferai plus. Je regarde à j 
l'horizon, devant moi, sans regret
ter la terre qu'il me faudra bientôt 
quitter ; je cherche à la demeure 
nouvelle éclairée par la foi où m'at

tendent ceux que j'ai aimés ; demeu
re bénie, où Dieu réeompence, par 
un bonheur éternel, la souffrance 
chrétienne endurée avec courage et 
avec foi,pendant cet instant d’épreu
ve qu’on appelle la vie.

Ce jeune cultivateur intelligent 
et modèle avait donc réalisé annu
ellement uri bénééce net inftycn de 
8875 00. Avec la capital engagé ac
tuellement dans son exploitation,il 
n'est pas exagéré de dire, que 
revenus seront douplés d’ici à cinq 
ou six ans. Un présence d'un résul
tats! satisfait, il fallait trouver les 
causes du succès.
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1Г Si vous voulez faire plaisir à une 

amie, venez au “ Madawaska ’’ et 
ache tez lui une belle boîte de papiers 
et enveloppes de luxe.
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—-Mais comment se fait 11 que la 
culture vous dpnne d’aussi beaux 
bénéfices ?

—J'ai travaillé sérieusement rt 
j'ai toujours cherché à tir r le mell 
leur parti de ma terre ; de plus, je 
vous dirai que je n’ai jamais man
qué une conférence agricole : je lis 
assidûment le journal d’agricultu
re, votre page agi icole et toutes les 
brochures qui me tombent sous la 
main. Je sème toujours du bon 
grain, aprèr l’avoir passé plusieurs 
fois au crible ; je suis une rotation 
aussi régulière que possible, je ne 
ménage pas la graine de trèfle et 
de mil et je travaille sans cesse à. 
améliorer mes animaux, surtout les 
vqehvs laitières, à la tête du tçou 
peau, j’ai toujours un reproducteur 
de la race pure et je trouve que 
c'est de l ’argent bien plaicé-qne d’a
cheter un animal de première clas 
se, provenant d’une bonne famille 
laitière.

de

ГА nos abonnés-^rf,
n-

Nous faisons un appel à 
uosUbonnés retardataires: qui, 
pour la plupart, par simple 
négligence ue nous ont

ie.
ez

pas
encore fait parvenir le petit 
montant de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, ne nous 
faites pas attendre. Ces peti
tes sommes sont nos seules 
ressources d'existence, elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre œuvre. 
Pas plus que vous, nous ne 
pouvons vivre et faire vivre 
nos employés sans recevoir en 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Encore une fois, 
c’est de la pure négligence ; 
secouez la une fois par au, 
vers VOUS en trouverez bien, 
vous évi.erez le désagrément 
de vous faire ramander, et 
nous nous en trouverons bien 
mieux

E

B. nombreuse famille de dix enfants ; 
tout annonce la prospérité et le 
bien être : maisori spacieuse et des 
plus confortables, Avec toutes les 
•améliorations modernes, instru 
mente de culture les plus perfec
tionnés, bétail nombreux et en ex 
cellente condition, partout de l’or
dre et de la propreté. C'était un 
réel plaisjr de constater la condi
tion prospère et enviable de ce jeu
ne cultivateur ; c’est pourquoi mon" 
ami risque une question qui en 
d’autres circonstances eût paru in
discrète :

—Voulez-vous nous dire franche
ment quels sont les bénéfices qne 
vous rapporte votre terre ?

Notre homme, un peu surpris et 
déconcerté par cette question hési
te un moment et se décide à nous 
conter son histoire.

—Il y a douze ans, je suis parti 
de la maison paternelle avec- ia 

de 8600.00, etc.
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il n dementi
de l’Angleterre

Londres, 28—-Une dépêche 
dé Berlin annopçait# Ге ib fé
vrier, que trois navires de 
gqerre anglais avaieàt été cou
lés pendant le dernier raid de 
zeppelins. Cette àdùvelh a 
été démentie par lé gouverne* 
ment qui a déclaré. qt^’aucun 
navire de guerre’ anglais n’a
vait été atteint ’par des bOtû-
VeS, : •• ••

. . \ У.'Л • "•
Le» prétention» de Berlin

Berlin, viâ Londres, 28— 
Les rapports du front disent 
qne les Allemands sont à 
moins de cinq milles du cen
tre de'la forteresse de Verdun 
et que, poufîarriver à ce ré 
sultat, Ils ont dû-vaincre des 
difficultés qui paraissaient in
surmontables. Ce# rapports 
disent aussi que les .français 
n’ont pas réoccupé, le front de 
Douanmont et que les Alle
mands après aVoir pris succes
sivement d’assaut Loüvëtnoiit 
Oham pneif ville,Côte-d.é-Taloû 
et Hardaumont, ont fait jus
qu’ici quinze mille prison
niers.
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NOTICE
Dont forget the place

c
atsomme

-—Et maintins nt, à combien é?û: 
luez-vous votre propriété et “rôti Edmundston, IV 33

We liiivc a complete stock of Mill Supplies al*— 
ways oui hand. A specially of Belting Trojan, Balata, 
Tliistle, Rubber, Leather. Oak extra tanned. Oak Vic
tor tanned, Oak Viking tanned, Oak Standaid double. 
Leviathain and Anaconda Belting, Lacing leather of 
choice, Shingle Ties and Lath Ties, Emery Wheels of 
all sizes. Batteries, Spark Plugs, Magnetos, Kerosi- 
ine, Gasoline, Machine Oil of all kinds. Gasoline 
Engines “ Waterloo Bov ”. Saws S1MONDS & Ü1SS- 
TON.

voie du progrè-1. ■
Ape l’Action Catholique. ’ Rome, viâ Paris, 28.—La 

presse romaine annonce, que 
l'évacuation du port albanais 
dé DûfazK»‘n’»aucune impor 
tance ; iàr'ce pbrt était gardé 

U iboïtr asserët lë’ salut des trou
11 8aervlc‘‘ pes serbes-et ce but a été par-' 
vodfirzlvW (Ion- faitenlent Atteint Bés Italiens 

ncr en pâtor«ge vos.-terre».épiises défèâflrbnt rnaifitmalit lé porl 
de ch»idon» jauni*."! CélU » ijui m d’-jA’rioUa, situé à 80 milles dt 
vous donnerait qu’une très chétive Duray.ZO, Au point de vue Stra- 
récolte d’avoin», 00 d’orge à :<ÿu«e tériqué; Ijè'port; d’Avlona est 
de la folle avoine, lirixmWz les et excessivement précieux et tout 

-lesd’un minotftë'bfiimeqvoi- l’éffort italien sê' portera sur 
ne à l’acre,.t-V-ogs.Aurez ц«і% cette place.

deux seances de folle avoinÿ» . Ont ete ГврОММввА 

première au liibour et la /(Toutes leS,,attaqties portées
en cmipant/Єоііс .ce^éliaiqp • Vous contre la côte 255,. au slid est 
donne du foin tout en ,iéti ui-ani d4Six ont été inutiles et nos 
deux.récoltes dé mauvaise»'bérVS. tfoupes ont conservé leurs po- 

Auscitôt après la récplty de fbhi, sitioOS. 
tâchez de trouver moyen de labou- Plus loin, vers le sud, um 
rer ce terrain et aemez-lé dès le attaque allemande contre Man 
moi» d’août-,1,- deux minot» à t’a- heullesa complètementéchpu-

ere de «eif ^ ^ Bur tout le front, nos artii-

tUMw a , ni leurs répondent . énergique-

de folle avoine. En juin de l’an née „я1їпппх nltisi^rs Casernes at- ’ 'ToUt n<*!#s «=htuiieiit danader 
sui\ ante, yp6» aurez une belle réln dl ^rétie.n, toute paru,este tend,vase

coite de foin de seigle qui pent fovt oRan-de-Sant lévbtièe, tout sermeq.tir tmiWpro
bien-nourrir vos chevaux à'l’au- ‘ uqnoji sur la $еггсЛ la faee de J>1ey
tourne et au printemps, ^pendant P** d’Inquietud»* pir »ne épouse, par uncr .mètérpar
vos travaux de fetaie. Apiès avoir " ЄП FrBflCC -lit ehfitnt, retentissent au ciel, se
pris-votre foin de seigle qui a dé- V /lieutenant-colonel Robs- prolongent àïintini, et durent là; 
voit la folle avoine et mâmeH ban, dans les siècle» des

chardon jaune, voua laborez aussi- -Ц sel ait piléril de prétendre ^n', et avec «(le lespentimentv 
tôt que possible et vous avez, après Ue і^цйіов n’èet pas de- d affvct.on, le» dévouements coura 
ce repos si payant, un terrain b.ett ”ètflle pour nœ trou- genx, les tendresses tutélaires, vou-
net tout p.et à wevoir dp blé. ■■ ; jVi ginàïs,d’après les derniers »« P»r Die“’ Pendent !•/.»,échiqv 

Mais il faut encore bien plus de rapports, nos génêraux ne ma- Pel‘t “ lH mor*’et se revêtent d 110- 
foin que cela podr nourrir tous l«t <>ifestent »ucuqe anxiété. Le norulité.
animaux que von» vous proposez peutil" г"ПСаШ sait . iàrfàitë :. ÿn»nd le juste fait son entrée aum MBщ

Є» нШпЩ ,СІг} liiné.iouflei t, pleuré sur la
rntehaiénl U est toujours le même homme sous 
évidents.” son manteau do gloire, il pent won-

lant” ?

fe- '
Fourragesr

é- Je vous ai demandé d. garder 
autant de vaches à-lait que vous le 
pouvez. Si vous n’avez pas do-faci
lité pour vendre le lait, vous ai je, 
gardez encore plus de vaches ; vous 
Wferéz v êler au printemps, 
enfermerez les veaux que vous lais- 
aérez. avec les mères soir et matin.

facilement

vous rendraient nn 
si seulement. Vous*,

ur
n-
■st vousІІ-

n-
semvz We also buy and sell Lumber of all kinds. Long 

lumber arid random, Shingles, laths, Telegraph Poles, 
Railway Ties, Fence Posts, Hardwood and Sawdust, 
etc., etc.

Et grâce au commerce 
Vous feriez bien de. commencer à 
vous étovttr nrt’ troupeau de mou
tons: ces bêtes sont aussi très avan
tageuses sous tout rapport : le mou
ton se vend très bien, il est.tvès fa- 

. cite à hiverner et l’été il est grand 
destructeur de mauvaises herbes. _ 

ДІ faut bien garder, des porcs 
au.-si, mais où prendre le fourrage 
pour toutes "ces bêtes ?

Je puis me tromper; maisjocroi» 
que’toutes ces bêtes ne sont qu’un 
accessoire à la culture du fermier 
manitobain." Je crois qu’un -cultiva
teur doit, d’abord se proposer de 

* produire du blé et-e servir des ani-
’ maux plus haut mentionnés poui

' préparer sa terre à b>é.
"Notre grand malheur, yogs iesa- 
rêz, à été de7cfoiîè"q?on pouvait 
semer tonte:eà terré en blé sans 
Im’doneet ni îepqsni engrais Tool 
comprenant qûe ce temps est pas- 

f. sé. Nous ne sèmerons donc en blé 
que le terrain très bien préparé. 
Nous ne mettrons en terre que des 
semences de premières qualités 
et encore nous fèinerons ee blé en 
temps ptèpice; Vest à-dirè nous rie 
sèmerons pas trop à bonne heure 
et très péri de temps api ès le 10 de

ti
ll- Les élus se recon

naîtront au cièl
Give us a call and we will give you all intbrma-

tioils free.Les élus se reconnaîtront au ciej 
Les tours qui sc sont aimés sur. la 
tirre, s’aimeront encore ; ils vivront 
пм пйііе dans la paix, danstâgloi 

■é et dans'la joie. La famille épron 
véï ŸCi das, brisée dans son faisceau, 
dispersée par la mort, se refait là 
haut,dans la lumière ; elle pae éas 
.mble, et ses membres réunis 11

Office and Store opposite T. Boudreau, Barber 
Stop, near Covered Bridge. 25 Victoria Street
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Vote aurez le reste de vôs terres 
pour faire des'‘pâturages ‘et Çdeé 
fourrages pouriTii verTVos arrftnàux
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